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Le complexe vitivinicole uruguayen : 
des spécificités révélées par les modalités des 
investissements directs étrangers (IDE)














Théoriquement,	 les	 investissements	 directs	 étrangers	 (IDE)	 revêtent	 dif-
férentes	modalités	selon	qu’ils	s’orientent	vers	 la	 formation	d’un	capital	 fixe	
dans	l’économie-hôte,	l’acquisition	et/ou	l’administration	de	biens	publics	(pri-
vatisations	et	 concessions)	ou	 l’acquisition	d’actifs	privés	nationaux	 (fusions	
1.	*	enseignant	à	la	Faculté	d’agronomie	de	la	UDELAR	–	Université	de	la	République	d’Uruguay,	Secré-
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ou	achats).	Dans	le	premier	cas,	l’investisseur	contribue	à	l’accroissement	de	
la	 capacité	 productive	 locale,	 soit	 en	 construisant	 une	 ou	 des	 unités	 –	 déve-
loppement	de	projets	productifs	–,	soit	en	incorporant	des	machines	et	équipe-


















En	 faisant	 l’hypothèse	 que	 la	 proximité	 organisationnelle	 est	 détermi-
nante	dans	la	coordination	entre	acteurs	et	dans	le	caractère	marginal	des	IDE	






I – Une filière sur le chemin de la qualité
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(la	 capitale	du	pays	qui	 attire	plus	de	 la	moitié	 de	 la	 population	nationale,	
soit	 1,5	million	d’habitants).	Les	départements	de	Montevideo,	San	 José	 et	


























1992 4	105 12	131 46	926 109	593
1993 3	854 11	278 43	948 139	588
1994 3	543 11	367 39	936 95	529
1995 3	289 10	900 37	063 111	812
1996 3	150 9	521 36	178 124	584
1997 3	052 9	362 34	545 134	834
1998 2	920 9	183 34	328 112	363
1999 2	825 9	304 32	956 133	510
2000 2	711 9	146 31	852 120	169
2001 2	654 9	065 31	275 113	374
2002 2	550 9	142 30	535 93	858
2003 2	418 8	803 29	727 108	164
2004 2	389 8	583 29	276 147	057
Tableau I	:	Évolution du vignoble uruguayen entre 1990 et 2000
(Source	:	INAVI).
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La	reprise	de	 la	production	en	2004	fait	 suite	à	des	années	de	diminu-
tion	 importante,	 corrélée	 à	 un	 arrachage	 régulier	 de	 ceps	 de	 vigne,	malgré	
tout	remplacés	par	des	variétés	de	qualité.	En	effet,	la	filière	a	subi	une	forte	
transformation	avec	 l’implantation	massive	de	cépages	Vitis viníferas,	dans	
le	 cadre	 de	 politiques	 de	 reconversion	 variétale	 (5	 plans	 annuels),	 de	 sou-
tien	à	 l’utilisation	de	plants	mères	par	 les	pépiniéristes,	et	de	concentration	
des	cavistes.	L’INAVI	(Instituto nacional de vitivinicultura)	a	encadré	cette	
orientation	manifeste	vers	la	qualité,	qui	génère	de	l’exclusion	et	se	produit	
dans	un	contexte	régional	(Mercosur)	favorable	à	l’Uruguay	vitivinicole.
Figure 1 – Divisions administratives et villes de l’Uruguay.
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2 - Des réglementations nationales et régnales en faveur du 
secteur
Le	 complexe	 viti-vinicole	 uruguayen	 bénéficie	 de	 dispositions	 légales	
originales	qui	tendent	vers	sa	protection	et	la	création	d’une	«	image-pays	».




Piedras,	 ville	 au	 nord	 de	Montevideo	 (fig.	1).	Co-dirigée	 par	 les	 différents	
acteurs	du	complexe	(représentants	de	l’État,	des	organisations	syndicales	et	
professionnelles),	elle	est	chargée	d’élaborer	la	politique	vitivinicole	du	pays	
et	de	 relayer	 les	 attentes	et	propositions	du	 secteur	auprès	du	pouvoir	 exé-
cutif.	L’INAVI	arbitre	la	fixation	de	certains	prix	minimums	de	référence	et	
contrôle	les	paiements	des	viticulteurs	par	les	cavistes.	Il	a	fait	appliquer	cinq	
plans	de	reconversion	de	 la	production	viticole,	parmi	 lesquels	 trois	étaient	
relatifs	à	l’activité	des	cavistes	et	un	consacré	aux	producteurs	de	plants	(pépi-
niéristes).
b - Le Mercosur en tant que protecteur de l’origine géographique 
des vins
Au-delà	du	cadre	réglementaire	national,	l’Uruguay	bénéficie	de	clauses	


























percevoir	l’IVA	(impuesto al valor agregado,	taxe	à	la	valeur	ajoutée).
c - Le Tannat comme image-variété de base des vins fins
En	matière	de	production	de	vins,	 l’Uruguay	propose	deux	produits	dif-
férenciés	:	le	VCC	(vinos de calidad corriente),	équivalent	à	la	catégorie	fran-
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Tableau II – Évolution depuis 1990 de la participation des variétés  
vinifères dans les vins uruguayens.
(Sources	:	Snoeck,	1999	;	Baptista	et alii,	1999	;	Blum,	2001	;	INAVI)





















dont	 les	produits	bruts	ou	 faiblement	 transformés	 sont	plus	 compétitifs	 sur	un	
marché	mondial	exprimé	en	dollars	états-uniens).	La	tendance	est	donc	à	la	baisse	
aussi	bien	en	volume	qu’en	valeur.
1998 1999 2000 2001 2002 2003
Volume	(1	000	litres) 1	106,7 3	005,4 3	209 2	590 2	226 1	763
Valeur	(1	000	US	$	courants) 2	784 6	155 6	758 6	138 4	580 3	884
Prix	du	litre	(US	$	courants) 2,52 2,05 2,11 2,36 2,06 2,20
Prix	de	la	bouteille	de	75	cl	
(US	$	courants) 3,36 2,73 2,81 3,16 2,75 2,94
Tableau III – Exportations de vin par l’Uruguay,  
en volume et en valeur entre 1998 et 2003.
Sources	:	Blum,	2003	;	Diea,	2004.
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1 - Le pays qui refuse les privatisations























Nacional de Telecomunicaciones)	 ou,	 en	 décembre	 2003,	 pour	 la	 société	 pétrolière	 nationale	ANCAP	
(Administración Nacional de Combustibles Alcohol y Portland).	Au	final,	ANTEL	conserve	le	monopole	
de	la	téléphonie	de	base,	tout	en	étant	en	concurrence	avec	les	entreprises	des	marchés	libres	de	la	télépho-
nie	mobile	et	des	appels	internationaux.		ANCAP	poursuit	l’importation	et	le	raffinage	du	pétrole.	UTE	
(Administración Nacional de Usinas y Trasmisiones Eléctricas)	est	le	distributeur	d’énergie	et,	de	fait,	de	
sa	production.		OSE	(Obras Sanitarias del Estado)	contrôle	la	distribution	de	l’eau	potable,	sauf	dans	la	
région	du	Pinar	(Département	de	Canelones)	et	à	Maldonado-Punta	del	Este-La	Barra.	
10.	Seule	la	Compañía del Gas est	liée	à	une	société	étrangère,	Gaz	de	France	(il	ne	s’agit	pas	d’une	pri-
vatisation	car	elle	n’a	jamais	été	formellement	un	bien	de	l’État).	Dans	le	cadre	de	ce	rachat,	des	gazoducs	
ont	été	construits	pour	le	transport	du	gaz	depuis	l’Argentine
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Malesan	 durant	 l’année	 2003	
et,	 enfin,	 de	 sa	 composante	 spi-
ritueux,	 avec	 l’acquisition	 en	
février	2005	 du	 Groupe	 Marie	
Brizard
Commercialisation
Castillo Viejo SA Jean-Jacques	Lebourg	(France) Vignoble	et	cave
Los Cerros de San Juan Chandon	(France),	via	Chandon	Argentina
Vignoble	et		
commercialisation




Pisano Hermanos. Boisset	(France)	: Vigne,	vinification	et	com-mercialisation
Tableau IV – IDE réalisés avec des associés locaux.
(Sources	:	élaboration	personnelle	sur	la	base	de	:	Blum,	2002,	
	http://observa.com,	http://www.espectador.com.uy,	et	de	la	Revue	Bourgogne Aujourd’hui,	n°	52,	2003)
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Jean-Jacques Lebourg	 participe	 au	 capital	 de	 la	 société	Castillo Viejo 
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Vinos Finos Juan Carrau	-	Castel	Pujol	est	orientée	vers	la	production	
exclusive	de	vins	fins.	Javier	Carrau	résume	ainsi	son	histoire	:
«	La	société	Vinos	Finos	Juan	Carrau,	Bodegas	Castel	Pujol,	a	démarré	en	
1976,	 au	moment	 du	 retrait	 de	 la	 famille	 Carrau	 de	 la	 société	 Bodega	 Santa	
Rosa,	 où	 elle	 a	 agi	 pendant	 plus	 de	 40	 ans,	 avec	 l’entreprise	Passadore,	Car-
rau	y	Mutio.	À	partir	de	cette	date,	notre	père	Juan	Carrau	Pujol	étant	toujours	
en	vie,	le	projet	de	Vinos	Finos	Juan	Carrau,	a	été	mis	en	œuvre.	Premier	pro-
jet	 à	 parler	 de	 vins	 de	 qualité	 avec	 des	 plants	 exempts	 de	 virus	 et	 sélection-
nés	 par	 clonage,	 il	 s’agissait	 d’utiliser	 une	 matière	 de	 première	 qualité	 et	
de	 pouvoir	 produire	 des	 vins	 susceptibles	 de	 trouver	 preneur	 sur	 les	marchés	
extérieurs.	Ceci	 est	 relaté	 dans	 le	 document	 qui,	 en	 1977,	 a	 été	 déclaré	 d’in-
























J.-P. Bouillac, Roger Marcelon et James 
Esplot Vignoble	et	cave










J.-P. Bouillac,	Robert Marcelon et James Esplot,	producteurs	de	vin	en	
France,	se	sont	installés	dans	le	département	de	Lavalleja.	Ils	utilisent	la	cave	
de	Perco	et	ont	commencé	à	planter	en	2000.
c - Une originalité : l’arrivée d’acteurs hors filière
Viñedos y Bodegas Bella Unión Sociedad Anónima (VIBOBUSA)	est	plus	
connue	sous	le	nom	de	Calvinor.	Située	dans	la	zone	de	Bella	Unión	(Départe-
ment	d’Artigas),	elle	résulte	de	la	diversification	de	la	coopérative	sucrière	loca-
le	et	affiche	deux	composantes	:	la	coopérative	CALNU (Cooperativa Agraria 
Limitada del Norte del Uruguay,	productrice	de	canne	à	sucre)	et	la	coopérative	
CALAGUA (Cooperativa Agraria Limitada del Agua,	coopérative	de	semences	
qui	s’est	diversifiée	dans	la	production	de	primeurs	et	qui	possède	une	unité	de	
conditionnement	surgelé	:	Green	Frozen).	À	ses	débuts,	VIBOBUSA	s’appuyait	
financièrement	sur	la	Corporación Nacional Para el Desarrollo (CND)	12.	Alors	




































Tableau VI – Investissements de capitaux locaux dans le secteur vitivinicole.
(Source	:	entretiens	réalisés	en	2003	et	2004)
Société Investissements dans la filière
VIBOBUSA (Viñedos y Bodegas Bella 
Unión S. A.) Vignobles	et	cave
Filgueira Vignobles	et	cave
Bouzas Vignobles	(ex	Granja	Pesquera,	Montevideo	et	Las	Violetas,	Canelones)	et	cave
Sierra de Mahoma Vignobles
Narbona Vignobles	et	agro-tourisme
Altos del Sauce Vignobles	et	agro-tourisme















En	 ce	 qui	 concerne	 les	 investissements	 dans	 le	 complexe	 vitivinicole,	
selon	la	classification	de	la	CEPAL	(2002),	Azpiazu	y	Basualdo	(2002)	affir-
ment	qu’ils	ont	été	en	majorité	destinés	à	l’acquisition	d’entreprises	existan-




(avec,	 là-aussi,	dans	 la	majorité	des	cas	et	 surtout	 sur	 le	plan	qualitatif,	un	
pourcentage	élevé	d’intégration	verticale	–	achat	de	vignobles).
1 - Trois étapes : de la modernisation à la multiplication des 
acteurs
Neiman	et	Bocco	 (2001)	distinguent	 trois	moments	dans	 les	processus	
récents	d’investissements	dans	le	complexe	vitivinicole	argentin.	Le	premier	
commence	avec	 l’intensification	de	 l’ouverture	 et	 la	dérégulation	de	 l’éco-
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Produit	de	ce	premier	moment,	le	deuxième	est	celui	de	l’accélération	du	





















































Le	type	rachat	d’actifs	existants	concerne	Pernod Ricard, Bernard Taillan 
Vins, Sogrape Vinhos, Gernot Swarovsky, CINBA, Santa Carolina, Concha y 
Toro, Bodegas Berberena, Marqúes de Grignon, Allied Domecq,	entre	autres.	
Ces	acteurs	ont	pour	stratégies	«	l’irruption	généralisée	dans	le	segment	des	





Les	 investisseurs	qui	ont	opté	pour	 la	construction	d’unités	et/ou	 l’im-
plantation	 de	 vignobles	 sont	:	Codorniú,	 avec	 320	ha	 localisés	 à	 Luján	 de	
Cuyo	et	une	cave	neuve	pour	produire	du	champagne	et	des	vins	premium	;	











Enfin,	 concernant	 les	 fonds	 d’investissements,	 peuvent	 être	 signalés	
Donaldson Lufkin y Jenrette (DL & J),	fonds	d’origine	états-unienne	qui	a	acquis	
33	%	des	actions	de	Peñaflor	(et	aussi,	en	conséquence,	de	Trapiche),	principale	
entreprise	du	secteur.	DL	&	J	a	assumé	un	rôle	décisif	dans	la	définition	de	la	













de	Mendoza	:	Bodegas y Viñedos López.	Celle-ci,	au-delà	de	ses	marques	tra-
ditionnelles,	a	incorporé	la	franchise	du	mousseux	Henri	Pipper	(et	a	acquis	
Extrême).
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Type 









Bernard Taillan Vins France Producteur	de	vins
Gernot Swarovsky Autriche Fonds	d’investissement
Pernod-Ricard France Distributeur	international	de	boissons
ARCO Bodegas Unidas 
(Joint-venture entre 
Bodegas Berberena et 
Marqués de Grignon)
Espagne Producteur	de	vins
SOGRAPE VINHOS Portugal Producteur	de	vins









Galicia Advent Socma 
Private Equity Fund États-Unis Fonds	d’investissement
Donaldson Lufkin y 
Jenrette (DL & J) États-Unis Fonds	d’investissement
Santa Carolina Chili Producteur	de	vins




Fabre Montayou France Producteur	de	vins
Frères Lurton France Producteur	de	vins
Codorniú Espagne Producteur	de	vins
Kendall-Jackson États-Unis Producteur	de	vins
IDE de la part 
d’entreprises 
transnationales
Moët et Chandon France Producteur	de	vins
Tableau VII – IDE en Argentine de sociétés liées  
au secteur vinicole ou à la distribution.
(Sources	:	Bocco,	2002	;	Azpiazu	y	Basualdo,	2002)
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La	seconde	étape	a	 lieu	en	2000	 (sauf	dans	 l’entreprise	Calvinor)	dans	 la	
catégorie	des	vins	VCP,	essentiellement	avec	des	capitaux	nationaux	hors	secteur	
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The  Uruguayan wine supply chain : specificities by type of direct foreign investment
Although Mercosur has defined exception clauses allowing for the protection of the 
Uruguayan wine supply chain, which is currently undergoing reconversion in the direction 
of quality wines (wines of superior quality and fine wines), we find differentiated modes 
of direct foreign investment (DFI) in the country depending on whether association 
is sought or not with local actors. In Uruguay, in the majority of cases, development 
of its wine supply chain operations takes place under family coordination. However, 
organizational proximity among different actors has two logics – a logic of belonging 
and a logic of similarity. For that reason, direct foreign investment in Uruguay is less 
common than in Argentina, where investment tends to be carried out in more classical 
forms by actors who acquire existing production facilities, who have the capability to 
create them, or who are experts in capital investment.
Key words : Uruguay, Mercosur wine supply chain, direct foreign investment, orga-
nizational proximity.
Summary
